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Si l’on regarde la multiplicité de peintures qu’il existe aujourd’hui, je pense qu’il en existe
autant de définitions que de pratiques.
Pour ma part, je peins en utilisant les caractéristiques de ce médium. 

Je pense que peindre est d’abord une action de recouvrir une surface avec l’aide d’un
mélange liant et pigments (d’une ou plusieurs couches) d’un geste et ainsi imprégner cette
surface.
J’essaye donc de concilier la peinture comme un art du recouvrement.
La peinture est une invention d’une surface, ainsi qu’une interrogation de la matière picturale.
La question qui se pose alors est : comment recouvrir ?
La peinture en elle-même devient donc le sujet principal.

Ce que l’on peut déjà tirer de cette peinture concrète, c’est un refus de la peinture de 
projectivité. Il y a une affirmation qui rend sa place à la matérialité de la peinture comme 
constituant du travail, de la pensée comme constituant d’une œuvre, et qui rend sa place 
à la matérialité de la peinture.
De plus, je pense qu’il est préférable de s’appuyer sur des peintres, d’avoir des références 
picturales, en partant de données non intérieures (pas un objet, pas une représentation, 
pas une hallucination, pas un langage, pas une expression de l’intériorité, ni une exaltation 
de l‘âme), mais bel et bien extérieures, réelles et tangibles.
Picturalement, la manière de déposer le pigment, l’interactivité avec le support, 
le liant en lui-même (l’huile, l’acrylique), offrent un grand nombre de possibilités : 
matière, brillance, transparence, opacité, profondeur… Cet « art du recouvrement », 
est devenu la base de mon travail.

Utilisant des couleurs fluides, j’obtiens, en  superposant par glacis transparents, une épaisseur
subtile au fil des passages, imperceptible, qui permet d’augmenter la valeur chromatique,
offrant une densité différente à chaque passage.
Le « comment » entre en relation avec la vision. Les superpositions de couches amènent à une
réflexion, à une pénétration à l’intérieur de la peinture, à une création du parcours pictural, 
et donc, à une temporalité visible du processus. Les choses sont complexes, 
elles ont une temporalité, une profondeur. 
Chaque couche passée fonctionne vis-à-vis de celle qui la précède ou lui succède ; formant
un tout, ou chaque passage représente sa propre exécution, mémoire du geste, 
mémoire de l’accompli, mémoire de l’instant.

Etant donné qu’il n’existe en peinture aucun élément annexe, que tous ont une importance, 
le lieu de monstration, l’architecture, permettent une construction du champ, de diviser
l’espace, de le parcourir. Tous ces paramètres me servent à organiser des rencontres 
(perpendiculaires, obliques, parallèles, horizontales, verticales…) entre des textures, 
des directions, des lieux, des gestes, des couleurs… Le dessin fait son apparition, avec l’idée
d’une inscription dans un espace.
Pour Alberti (dans le livre De pictura) : « Les éléments de géométrie sont la base 
des peintures : point, ligne, surface ; La composition est la manière de peindre pour laquelle
les parties sont composées dans une œuvre de peinture. »
Accordant une place importante à la construction et à la mesure comme données préalables,
mais aussi à la composition, et gardant à l’esprit mes deux préoccupations majeures, 
lignes et aplat, je considère l’espace et son architecture comme des supports des médiums, 
un espace de temps, où tout compte dans la peinture, où il n’y a pas un seul élément annexe,
même ce qui n’est pas visible. 
Ces préoccupations sur la mémoire, la fragmentation, la composition, l’espace, le dessin, 
la surface et le recouvrement m’ont permis de mettre en place un travail plastique, basés 
sur ces préoccupations.
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